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Madame Chameroy (faisant de la tapisserie). Mon Dieu ! monsieur Chameroy, comme tu es nerveux aujourd’hui ! Eeste donc tranquille !
Chameroy. Cela vous est bien facile, à vous autres femmes ! vous avez un calmant toujours prêt. Votre 5 tapisserie. . . . Mais nous, pauvres hommes, quand quelque chose nous agite. . . .
Madame Cham. Pourquoi t’agites-tu ?
Cham. Pourquoi ? Le jour où je marie ma fille !
Madame Cham. D’abord, tu ne la maries pas 10 encore . . . c’est aujourd’hui la première entrevue sérieuse.
Cham. (allant a elle). Oui! . . . Mais comment cette entrevue va-t-elle se passer? Voyons, recordons-nous. Dis-moi bien ce qui est convenu. 15
Madame Cham. Quand tu te seras assis.
Cham. (s'asseyant). Voilà. . . . Eh bien !
Madame Cham. Eh bien, rien de plus simple. Monsieur le comte de Vérac a dit hier soir à la
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sortie de TOpéra à madame de Torcy, sa cousine, qu’il viendrait aujourd’hui à quatre heures.
Cham, Sous quel prétexte ? Car avant tout il ne faut pas qu’Henriette se doute. . . .
5 Madame Cham, Kapporte-t-en donc à moi. Il viendra sous prétexte de louer le rez-de-chaussée de notre maison du boulevard Haussmann.
Cham. Parfait ! Un sujet de conversation excellent. ... où un homme montre son caractère, ses 10 goûts, ses habitudes, et qui n’apprendra rien à Henriette . . . car avant tout il ne faut pas qu’elle se doute. . . .
Madame Cham, Sois donc tranquille !...
Cham. Mais, M. de Vérac a donc été content de 15 la visite qu’il nous a faite dans notre loge? Henriette lui a donc plu, puisqu’il revient aujourd’hui ?
Madame Cham. Probablement!
Cham. J’étais si troublé que je n’ai rien vu ! C’est à quatre heures qu’il doit venir ? Qu’est-ce 20 que je vais faire d’ici à quatre heures pour ne pas m’agiter? Ah! quelle idée ! C’est demain le 16, je vais faire mes quittances de loyer. (Il se met a une table.) J’aime ce travail ... il me délasse. (^Écrivant.) Je soussigné reconnais avoir reçu de 25 monsieur. ...
Madame Cham, À propos, as-tu loué ton second ?
Cham. Oui ... ne m’interromps pas. . . . (Écrivant.) Sans préjudice du terme courant et sous la réserve de tous mes droits . . . c’est éton- 30 nant comme cela me calme.
Madame Cham. Par exemple, voilà une chose que je ne comprends pas . . . s’amuser à écrire ses
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quittances depuis le premier mot jusqu^au dernier, quand on en vend de tout imprimées.
Gham, Je le sais . . . mais on n’a pas le plaisir de les écrire. {Écrivant,) Trois mille (parlant), on dit que l’argent est immoral! • . . Celui qu’on ne 5 vous rend pas, oui! ... il vous aigrit . . . vous irrite . . . mais celui qu’on encaisse. . . . (Écrivant,) Trois mille deux cents . . . plus les portes et fenêtres. (Parlant.) Eien qu’en faisant cette addition je me sens meilleur! 10
Madame Gham. Tu en as pour longtemps avec tes trois maisons?
Gham, Tu peux dire nos trois maisons. Car nous les avons honorablement acquises ensemble, par notre travail, notre économie, notre intelligence. ... 15
Madame Gham, Quand je pense que tout le monde à Saint-Quentin blâmait mon père de donner sa fille à un petit commis sans fortune.
Gham, (se levant). J’avais mieux que la fortune . . . j’avais des aptitudes commerciales. . . . Ton 20 père me devina . . . c’était un homme sans grande éducation, sans littérature. . . .
Madame Gham, Ah !
Gham. Mais qui avait le coup d’œil juste. . . •
Un grainetier de Saint- Quentin qui laisse quinze 25 mille livres de rente à sa fille n’est pas un imbécile !
Madame Gham. Il t’aimait beaucoup.
Gham. Je crois avoir toujours honoré sa mémoire. Avec les soixante mille francs que je reçus de ta dot, je pris un intérêt dans une fabrique de 30 Roubaix. ... Bientôt mes capacités exceptionnelles, j’ose le dire • . me firent remarquer, les
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commandites s’offrirent à moi, et je devins le chef d’une des manufactures les plus importantes de la ville de Koubaix.
Madame Cham. Pauvre homme ! As- tu travaillé !
6 Gham, Jour et nuit . . . mais je ne le regrette pas, car après vingt-trois ans de labeur, j’ai pu me retirer avec une fortune de cent cinquante mille livres de rente. . . . C’est-à-dire trois millions.
Madame Cham, Chut ! plus bas I 10 Cham. Pourquoi?
Madame Cham. Si les domestiques t’entendaient, ils croiraient que nous sommes riches ... et ils gaspilleraient tout.
Gham. C’est juste. À propos! Où est donc 15 Alphonse, notre fils !
Madame Gham. A la Sorbonne ... il suit des cours.
Gham. Des cours !... un garçon de vingt-deux ans . . . qui pourrait fabriquer ! J’espérais lui 20 céder la maison Chameroy. . . . C’était mon rêve !
Madame Gham. Qu’est-ce que tu veux î Tout le monde n’a pas les idées tournées au commerce ; il aime à suivre des cours, cet enfant !
Cham. Tranchons le mot . . . c’est un pilier de 26 Sorbonne!
Madame Gham. Que veux-tu, mon ami, chacun a ses défauts.
Cham. C’est vrai ! Il faut bien que jeunesse se passe ! chut 1 Henriette.
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Scène II. — Les mêmes, Henriette. Elle va h son père et V embrasse
Gham. Eh ! Pourquoi m’embrasses-tu à cette heure-ci ?
Henriette. J’avais oublié de t’embrasser ce matin ! je paie mes dettes.
Gham. Déjà l’esprit des affaires ! 6
Hen. (a sa mère). Mère! veux-tu me conduire à mon cours à quatre heures ?
Gham. (vivement). À quatre heures ! • • • C’est impossible !...
Hen. Pourquoi donc? lO
Madame Gham. Nous attendons ici une visite !
Gham. (vivement). Un locataire !
Hen. Eh bien, je demanderai à la femme de chambre de me conduire.
Gham. (vivement). Impossible! Il faut que tu sois 16
Hen. (riant). Moi ! pour faire le bail ?
Madame Gham. Non ! Ton père veut dire . . . qu’il vaut mieux que tu m’attendes. . . . Tu entreras ici dans le salon, pour me prendre à quatre 20 heures un quart. À propos! mets ton chapeau bleu.
Hen. Mon chapeau bleu ! Ce locataire, c’est donc un prétendu ?
Gham. et Madame Gham. (stupéfaits^. Un prétendu ! 25
Hen. Est-ce le jeune homme qui est venu nous voir hier dans notre loge à l’Opéra ?
Gham. (éperdu). Dans notre loge ... le jeune homme . • . qui . . . comment as-tu pu deviner?
Hen. Ah ! ce n’est pas bien difficile ! Hier papa entre en disant: Je vous mène ce soir à l’Opéra! . . . Papa à l’Opéra ! . . , Cela me donne des soupçons. Je regarde le spectacle ,,, Le Prophète , . .
6 Mes soupçons augmentent, nous arrivons . . . nous entendons le premier acte ... le second acte. . . . Papa ne dort pas ! Mes soupçons se changent en certitude. Au troisième acte, papa s’assombrit, il regarde à droite et à gauche comme s’il attendait 10 quelqu’un qui ne vient pas! Puis tout à coup . . . sa figure s’illumine ... il sourit à une loge voisine et il me donne un grand coup de coude . . . croyant te le donner à toi, maman !... cinq minutes après entre dans notre loge un jeune homme avec madame 15 de Torcy. . . • Voilà papa qui devient rouge, qui s’essuie le front, et qui se met à parler de Meyerbeer! Ce monsieur se retourne vers moi en me disant: Quelle grande œuvre que le Prophète, mademoiselle ! Et enfin, maman me dit tout à 20 l’heure; Mets ton chapeau bleu! Ah! pour le coup ! c’était trop clair!
Madame Gham, Tiens ! tu es bien ma fille ! tu es d’une finesse!
Gham, Qui m’épouvante !
25 Hen, (riant et Vemhrassant), Cher petit papa ! c’est que tu n’es pas très fin, toi! Depuis un an, combien m’avez-vous montré de prétendus . . . incognito . . . quatorze !
Gham, C’est vrai ! quatorze ! Je lès ai inscrits 80 sur mon carnet . . ,
Hen, Eh bien, il n’y en a pas un que îe n’aie deviné.
Cham. Qui te les a fait deviner?
Hen. Toi!
Madame Cham. Cela ne m’étonne pas 1 II est d’une maladresse !
Hen. Et toi aussi, maman ! 5
Cham. Bravo!
Madame Cham. Comment?
Hen. En fait d’indiscrétion, vous avez chacun votre genre.
Cham. Eh! quel est donc mon genre, à moi, 10 mademoiselle?
Hen. Toi, c’est l’attendrissement ! Quand il y a un gendre à l’horizon ... tu viens à moi ... tu me serres dans tes bras, en me disant: “AhI je t’aime bien,” va ! 16
Cham. C’est que c’est vrai! . . • Et ta mère?
Madame Cham. Oui, moi !
Hen. Oh ! toi ! c’est la toilette d*abord ! “Ma fille, mets ton chapeau bleu ! ” Et puis le mystère ! Tu entres dans le salon une lettre à la main, et d’un 20 air sérieux. . . . “ Mon ami, je viens de recevoir une lettre importante, une lettre de Saint-Quentin.”
Je regarde, il y a le timbre de Paris. . . . Alors, moi, je m’y prête, je prends un livre ... et vous voilà tous deux dans l’embrasure de la croisée .... 25 chuchottant . . . marmottant . . .
Cham. Mais c’est donc un monstre . . . que cette petite fille-là . . . voyant tout !... et ne disant rien !...
Hen. C’est justement parce que je ne dis rien que 30 je vois tout. Toutes les jeunes filles sont pareilles ... et à qui la faute? à vous, parents, . . . Vous ne
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nous mettez jamais au courant de rien ; il faut bien que nous devinions ! Aussi, si vous m’en croyez . . . cette fois-ci . . . vous changerez de système . . . et puisque cela nous regarde tous trois . . . car 5 enfin . . . {Biant') cela me regarde bien aussi un peu . . . nous nous y mettrons tous trois !
Madame Cham. Elle a raison! {S'asseyant tous trois sur le canapé,) Eh bien, voyons, comment trouves-tu M. de V érac ?
10 Hen, Je le trouve très bien.
Cham, Ainsi tu donneras ton consentement ?
Hen. Je crois que oui. . . . Mais je crains que lui ne donne pas le sien.
Madame Cham, Pourquoi ?
15 Hen. D’abord, il est comte, il est noble.
Cham, Nous sommes de la grande bourgeoisie, ... Il n’y a pas mésalliance. . . . D’ailleurs, je ne connais qu’une noblesse ! celle du cœur . . . nous avons cent cinquante mille livres de rente.
20 Madame Cham. Chut! plus bas!
Hen, Oui, mais lui ! Hier, je me suis sentie un peu embarrassée quand il était là. . . . J’ai senti que nous étions d’un autre monde que lui . • .
Cham, Comment d’un autre monde !...
25 Madame Cham, Enfin, nous verrons bien, puisqu’il vient aujourd’hui !
Hen, En êtes-vous sûrs ?... viendra- t-il ?
Cham. Madame de Torcy, sa cousine et notre voisine de campagne, me l’a dit, et elle doit nous
30 écrire ce matin, pour bien nous fixer l’heure.
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Scène IIT. — Les mêmes, un Domestique
Le Domestique. Une lettre pour monsieur, de la part de madame de Torcy.
Cham. {vivement^). Donnez ! {Bas à sa fille.) Ah ! vois-tu qu’il viendra. {Le Domestique sort. Us se lèvent tous trois. Chameroy lisant.) “Mon cher ami.” • . . {Avec joie,) Elle m’appelle son cher ami.
Hen. C’est familier.
Cham. C’est qu’elle se regarde déjà comme de la famille î {Lisant.) “ Mon cher ami, avant que vous n’alliez à quatre heures chez les Chameroy ...”
Madame Cham. Que vous n’alliez I Qu’est-ce que cela veut dire? À qui s’adresse- t-elle donc?
Cham. {lisant). “Je crois utile de vous envoyer quelques renseignements précis que j’ai recueillis sur la famille Chameroy . . .” — Est-ce que cette lettre n’est pas pour moi? {Damassant V enveloppe de la lettre, il lit:) “ M. Chameroy.” {Parlé.) Ah! je comprends ! la cousine s’est trompée, elle a envoyé la lettre qui était pour nous à M. de Vérac, et elle nous adresse la sienne. C’est une erreur.
Hen. Alors, papa, il ne faut pas la lire.
Cham. Sans doute. . . . Cependant j’aurais été curieux de connaître les renseignements qu’elle donne sur nous.
Hen. A quoi bon ?
Cham. Ils ne peuvent qu’être flatteurs. ... Je ne lirai que le commencement. {Lisant.) “ Les Chameroy sont les plus honnêtes gens de la terre . .
Hen. Très bien. . . . J’en resterais là.
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Gham. (lisant). “ La mère entend superlativement les confitures.”
Madame Gham. Hein!
Cham. (lisant). “ Le père moule lui-même ses 5 quittances.”
Hen. (riant). Ça ! c’est vrai !
Gham. (lisant). “Le fils est un bon petit jeune homme qui prend l’omnibus pour aller au cours . . .”
Madame Gham. On dirait qu’elle se moque de 10 nous.
Gham. (lisant). “Ces Chameroy.” . . . (Parlé.) Ces Chameroy ! (Lisant.) “ Ces Chameroy ont trois millions de fortune, mais ils semblent avoir été créés et mis au monde pour justifier cet aphorisme, 15 à savoir qu’il est plus difficile pour certaines personnes de dépenser l’argent que de le gagner.” (Parlé.) Qu’est-ce qu’elle veut dire?
Hen. Je ne comprends pas.
Gham. (lisant). “ Leur appartement est leur por- 20 trait , . . leurs meubles leur ressemblent, c’est solide, bien conditionné, bon teint et affreux.”
Madame Gham. Comment! Et c’est notre portrait!
Gham. (lisant). “ Les jours de gala, le dîner Chameroy se compose invariablement d’un fort filet aux 26 champignons et d’une dinde rôtie aux marrons ”
Hen. Mais où a-t-elle su tout ça ?
Madame Gham. (prenant la lettre a son mari, et lisant). “Ces Chameroy ont une écurie qui se compose de deux gros percherons. ...”
30 Gham. Elle connaît toute la famille !
Madame Gham. (continuant). “ Agés, l’un de douze ans, l’autre de quatorze. .
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Hen. Jusqu’à l’âge de nos chevaux.
Madame Gham. (lisant). “ Ces animaux, stupéfaits d.e ne pas labourer . .
Cham. Labourer î nos chevaux I Madame Gham, “ Ne sortent jamais les jours de 6 pluie, ni les jours de verglas, ni par le grand soleil.” Gham. Mais c’est de l’espionnage.
Madame Gham, Ah ! Elle commence à me porter sur les nerfs, la cousine ! (Lisant.) “ Enfin et pour me résumer, je ne puis comparer cette industrieuse 10 famille qu’à un nid de fourmis.”
Hen. Des fourmis !
Gham. (reprenant la lettre a sa femme). Des fourmis !... (Lisant.) “ Qui toujours amassent, entassent et ne connaissent ni la dépense, ni le repos, ni le 15 plaisir. ... Je tiens ces détails intimes d’un domestique qu’ils ont renvoyé et qui s’est présenté chez moi.”
Madame Gham. Ce paresseux de Baptiste ! Tout s’explique. 20
Gham. (lisant). “ C’est à vous de voir, mon cher cousin, s’il vous convient d’entrer dans cette fourmilière.”
Madame Gham. Notre maison I . . . une fourmilière ! 25
Gham. Voilà une impertinente cousine I . . . Elle m’accuse de ne pas savoir dépenser ! Elle me traite de fourmi ! Moi ! Mais d’un mot je pourrais la confondre. . . . J’ai justement fait mon inventaire de de l’année ce matin . . .je n’ai rien de caché pour 30 toi ! (Ouvrant un livre sur la table.) Voici mon grand livre ... tu vas voir. • . •
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Hen, (riant). Ah ! papa ! Je n’y entends rien ! Gham. (a son bureau). Si ! si ! Je le veux. Eecettes 152,527 francs, dépenses 149,814 francs. Ce sont des chiffres.
5 Hen, Comment, papa, nous avons dépensé 149,000 francs.
Gham, 814 francs. Pas un son de moins. Ecoute le détail: — Tiens I du 16 janvier, acheté trente actions du Nord 37,500 francs, du 16 avril ... le 10 lendemain du terme, soixante Midi 44,700 francs; du 16 juillet, toujours le lendemain du terme, soixante obligations de l’Ouest 38,220 francs. On ne se figure pas comme l’argent file !
Hen, Mais, papa ... ce n’est pas de la dépense 15 cela ... ce sont des placements.
Gham, Cela sort toujours de la caisse.
Hen, Mais ....
Gham, (se levant et ^passant a droite). Tu ne connais pas la comptabilité. . . . Oh ! Je suis d’une 20 colère ! Fourmi !... Pour un rien, j’enverrais promener M. de Vérac et sa cousine.
Hen. Pas si vite.
Gham. Fourmi ! Moi ! Heureusement mon livre est là ! . . .
25 Hen, (assise devant le bureau). Je ne suis pas bien forte en calcul, mon petit papa. . . . (Prenant le livre.) Mais si j’additionne votre livre, je vois que vous avez dépensé 29,394 francs et que vous en avez placé 120, 420 . . .
30 Gham. Ce n’est pas possible I
Hen. Vérifiez.
Gham. (examinant son livre). Voyons I • • . Nord
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, . . Midi . . . obligations de FOuest . . . garanties ! C’est pourtant vrai I . . .
Hen. Donc, la cousine a raison, nous ne savons pas dépenser.
CJiam. Autrement dit, nous sommes des fourmis I 6 Merci !
Madame Gham, Je voudrais bien trouver une riposte à la lettre insolente de Madame de Torcy.
Gham. Je donnerais . . . cent mille francs !... pour lui rabattre son caquet. 10
Hen, Il y aurait bien un moyen. . . . Mais nous ne pourrons pas . . .
Gham, Lequel? parle.
Hen, {allant a luV). Il faudrait . . . rompre avec nos habitudes modestes . . . changer le train de 15 notre maison.
Gham. Nous le changerons ! . . . Fourmi!
Hen. Ainsi notre vieille calèche jaune . . .
Gham. Je la ferai repeindre ! Veux-tu que je te dise ?... c’est ta mère qui est la cause de tout ! 20 Elle voit petit . . . elle est mesquine ! C’est une fourmi !... Mais à partir d’aujourd’hui je prends le gouvernement de la maison, et . . .
Hen. Et . . . que ferez- vous ?
Madame Gham. Oui, que feras-tu ? 25
Gham. Je ne sais pas . . . mais si les loyers rentrent bien . . .
Hen. Vous achèterez encore des obligations î Voyez-vous, l’art de dépenser c’est comme le talent sur le piano ... il faut commencer très jeune.
Gham. Mais alors que faire ?
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Scène IV. — Les mêmes^ le Domestique
Le Domestique {entrant'). Un monsieur demande à voir monsieur.
Chain, Son nom?
Le Domestique, Voici sa carte.
6 Gham, Paul de Vineuil. ... Où donc ai-je vu ce nom-là? Faites entrer.
Hen, (à sa mère) Et mon cours !... et mon livre ?... Ah ! le voici !
[Le Domestique sort Henriette et M. Cha- MEROY s'assoient sur le canapé.
Scène V. — Les mêmes^ Paul
Paul, M. Chameroy?
10 Cham. C’est moi, monsieur, qu’y a-t-il pour votre service ?
Paul, Monsieur, vous avez entre les mains un effet signé : Paul de Vineuil.
Cham, {a part). Ah ! c’est cela ! {Saut,) Payable 16 dans trois mois.
Paul, Précisément. Je viens vous demander . . .
Cham. De le reculer, monsieur, très volontiers !
Paul. De me permettre d’en avancer le paiement. Je pars pour la Picardie, j’y resterai peut-être 20 quelque temps, et je serais désireux de m’acquitter auparavant.
Gham, Je vais chercher le billet. [Il sort.
Madame Cham. Veuillez donc prendre la peine de vous asseoir monsieur . . .
La Cigale chez les Fourmis.
Paul (/asseyant). Madame ...
Madame Gham. Monsieur, oserai-je vous demander dans quelle partie de la Picardie vous allez, je suis Picarde et . . .
Paul. Près de Saint-Quentin, madame. 6
Madame Gham. Ma ville natale !
Paul. Dans la terre de Vérac.
Madame Gham. Qui appartient à la famille de M. de Vérac attaché aux affaires étrangères ?
Paul. Précisément, madame. 10
Madame Gham. Vous le connaissez, monsieur?
Paul. C’est mon meilleur ami. Mais vous-même, madame ?
Madame Gham. Je connais sa famille. (Avec hésitation.) On dit qu’il se marie ? lo
Paul. Vous le savez, madame? Eh! bien, vous pouvez me tirer d’une grande inquiétude.
Madame Gham. Comment?
Paul. M. de Vérac n’a pas voulu me dire le nom d.e la famille à laquelle il s’allie ... et quelques 20 bruits de monde me font craindre que cette famille . . .
Madame Gham. Que cette famille . . •
Paul. Ne convienne qu’à demi à un homme d’une élégance et d’une distinction aussi rares que celles 25 de M. de Vérac. ... On dit le père un peu commun . . . la mère un peu avare, et la fille un peu gauche.
Madame Gham. Ah !
La Cigale chez les Fourrnis.
Scène VI. — Les mêmes, Chameroy
Cham. Voici le billet, monsieur.
Paul. Monsieur, voici l’argent.
Oham. Très bien ! Ab ! pardon, monsieur, il y a erreur ... les intérêts . . .
5 Paul, Les intérêts étaient, je crois, de cinq pour cent ...
Cham. Par an I . . . Or, vous me payez trois mois plus tôt . . . c’est donc deux cents francs de moins que vous me devez et que je vous rends . . . 10 Paul. Mais, monsieur, c’est ma faute, si . . .
Cham, Pardon, monsieur, je ne suis pas un usurier . . .
Paul. Au fait . . . j’agirais comme vous, monsieur (à demi riant'), si j’avais des effets à recevoir 1 5 au lieu d’avoir à en payer !... J’accepte donc simplement ce que vous m’avez offert simplement et je vous prie seulement de me permettre de vous serrer la main.
Cham. Très volontiers' ... (À pari). Charmant 20 jeune homme !
Paul (à part). Famille de braves gens I (Saluant). Madame, mademoiselle ! [iZ va pour se retirer.
Madame Cham. {V arrêtant). Un moment encore, monsieur, je vous prie ! (A son mari). Mon ami, 25 Monsieur connaît beaucoup M. de Vérac !
Cham. (vivement). AhI
Madame Cham. On lui a beaucoup parlé de 1^ famille à laquelle il s’allie I
Cham. AhI
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Madame Gham, On lui a dit que le père était commun, la mère avare, et la fille gauche.
Gham, {vivement). Qu’est-ce qui a dit que ma fille était gauche ?
Paul {tout confus). Quoi ! monsieur !... c’est 5 vous . . . qui ... je n’ai pas dit que . • , AhI c’est une trahison I
Gham, Du tout! du tout! c’est un service que vous nous rendez !
Paul {vivement). Ce n’est pas M. de Vérao qui 10 m’a parlé ainsi ... Il me suffit de voir ... ce que je vois pour me montrer l’absurdité de ce reproche, et je serais désolé qu’un mot fît manquer un mariage aussi . . .
Gham, Au contraire, c’est sur vous que je compte 15 pour le faire réussir !
Paul. Expliquez-vous.
Gham. Savez-vous pourquoi M. de Vérac hésite?
Ce n’est pas parce que je suis commun, regardezmoi! ni parce que ma fille est gauche, vous la 20 voyez ... ni parce que ma femme est . . . car elle ne l’est pas ! Econome ! oui ! Serrée !... peut-être !...
Madame Gham, Comment, serrée !
Gham, Mais avare . . . non !^ Ce qu’on nous re- 25 proche, c’est de ressembler à des fourmis, d’avoir su amasser de l’argent, mais de ne pas savoir le dépenser. Je ne peux cependant pas le manger, mon argent ! Voyons ! je vous prends pour juge !
Paul. Moi ! 30
Gham, Oui, vous ! Vous êtes jeune ! vous êtes l’ami de M. de Vérac . . . vous savez . . ,
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Paul (riant). Je me récuse ! je me récuse ! Ah ! bon Dieu ! mon cher monsieur, vous ne savez pas à qui vous vous adressez ! C’est comme si la fourmi demandait conseil à la cigale !
5 Cham, Mais . . .
Paul (riant). Mais je vous ferais frémir d’horreur ... si je vous disais ce que je suis ... ce que j’ai fait I .
Oham. Qu’avez-vous donc fait ?
10 Paul. J’ai mangé cent mille livres de rente en six ans !
Cham. Cent mille livres de rente, c’est-à-dire deux millions !
Paul. Juste !
16 Madame Cham. Et on ne vous a pas fait interdire?
Paul. Je n’avais pas de parents !
Cham. Et vous parlez d’un tel malheur en riant?
Paul. Pourquoi voulez- vous que je pleure? Je me suis royalement amusé pendant six ans ! Je ne 20 me suis rien refusé ! Je ne regrette rien.
Cham. Mais comment avez-vous pu dépenser deux millions ?
Paul. Je pourrais vous dire que c’est à doter des rosières, mais vous ne le croiriez peut-être pas ! . . . 26 Ce qui m’a perdu, c’est l’amour du beau I . . . C’est si cher, le beau !... le vrai beau !...
Madame Cham. (à sa fille). Henriette, va me chercher ma tapisserie !...
Paul. Eestez ! restez, mademoiselle. (A Madame 30 Chameroy) Ce dont je parle, ce sont les beaux tableaux ! les belles statues ! les belles chasses i les belles fêtes. Toujours table ouverte ! et bourse
La Œgale chez les Fourmis.
ouverte aussi ! J’ai beaucoup prêté !... et un peu donné . • . Dieu me garde de me travestir à vos yeux en Saint Vincent de Paul, mais je crois n’avoir jamais rencontré un brave homme ^dans"^ l’embarras, sans lui tendre la main, et le tirer de peine. 5
CJiam. Vous voilà bien avancé! vous êtes pàuyre à votre tour !... c’est-à-dire dépendant de tout le monde . . .
Paul (vivement). Je ne dépends de personne !... je n’ai besoin de personne et je ne demande rien à 10 personne! . . . Oh! permettez, monsieur! . . . j’espère n’avoir jamais été fier, tant que j’ai été riche . . . mais depuis que je ne le suis plus . . . c’est different !... Je veux bien ressembler à la cigale, l’été, quand elle chante ; mais l’hiver, quand 15 elle mendie . . . Jamais!
Madame Oham. Mais comment faites- vous?
Gham. (Tinvitant à s'asseoir). Oui, comment avezvous fait ?
Paul (gaiement s'asseyant). Ça vous intéresse? — 20 C’est bien simple : arrivé à mes derniers mille francs, je me suis arrêté net. J’ai fait une vente générale qui m’a rapporté deux cent vingt mille francs.
Gham. Sans les frais . . .
Paul. Sans les frais !... Alors j’ai établi mon 25 budget comme un livre de banquier. D’abord plus d’appartement ! ... je loge à mon cercle !... cinq francs par jour pour une chambre . . . Déjeuner, deux œufs et une tasse de thé, 2 francs; dîner, 7 francs, soit 14 francs par jour, soit 420 30 francs par mois, soit 5040 francs par an , . . Plus, dépenses imprévues . . . faux frais . . .
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Cham. Soit 6000 frans.
Paul. Soit 6000 francs. Eestent donc encore 5000 francs qui me suffisent pour tenir encore ma place, ma petite place dans le monde de l’élégance et du 5 goût. Je ne fais plus faire qu’un habit par an, mais c’est toujours Arohnson qui me l’envoie. Je ne fume plus qu’un cigare par jour, mais c’est un pur habana ; Je n’ai plus de chevaux, mais j’ai un parapluie . . .
10 Gham. Un objet d’art, sans doute.
Paul. Voyez !... Je ne peux plus donner, mais je fais donner. Je ne peux plus acheter, mais je regarde acheter. Oui ! quand il y a quelque belle collection à l’Hôtel des Ventes, j’y cours! ... et 15 si un tableau me plaît . . . je le pousse ... en dedans !... Enfin, car il faut avoir plus d’une corde à son arc, ... je me suis décidé à embrasser une profession.
Gham. (se levant et jposant le parajpluie jgrès de la 20 cheminée). Une profession! à la bonne heure! laquelle ?
Paul. J’ai pris un cabinet . . •
Gham. D’affaires . . .
Madame Gham. D’affaires? . . •
25 Paul. Oui . . . d’affaires gratuites ! mes flatteurs, quand j’avais des flatteurs, m’appelaient un artiste en dépenses ! Or donc, je me suis fait dépensier . . . consultant ! Dès que mes amis ont un hôtel à meubler, un parc à dessiner, une terre à acheter . . . 30 Comme on sait que j’ai un peu de goût, on m’appelle! On m’ouvre des crédits, je les dépasse! . . . Je me fais l’effet d’un ministre des finances ! . . ,
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C’est l’argent des autres que je remue, mais c’est toujours de l’argent !... Et quand j’ai dépensé cent mille francs à un ami dans ma journée !... je suis comme Titus, je m’endors content !...
Je suis millionnaire ... in partibus ! ^ 5
Gham. Parbleu !... C’est le ciel qui vo^ envoie ! donnez-nous une consultation !
Faul, Comment?
Gham, Nous ne savons pas dépenser, appreneznous-le ! 10
Madame Gham, Oui, c’est dans l’intérêt de votre ami M. de Vérac.
Faul, Mais . . .
Hen, Vous ne pouvez pas refuser monsieur, c’est votre état !... 15
Faul. Au fait ! c’est assez original !... mais d’abord, voyons! ... (À Chameroy) Tenez-vous beaucoup à ce mariage?
Gham, Enormément !
Madame Gham, Enormément. 20
Faul (a Henriette). Et vous, mademoiselle ?
Hen, Je n’ai vu M. de Vérac qu’une fois, au spectacle, mais il m’a paru distingué de manières, d’esprit et de cœur I
Faul, On ne peut pas mieux dire ! Alors donc, à 2o l’œuvre ! (iZ regarde autour de luii) Il faut d’abord commencer par dépenser dans ce petit salon . . .
M, et Madame Gham, Combien ?
Faul, Nous verrons tout à l’heure !... Qu’estce que cette pendule ? 30
Gham. Un bronze qui m’a coûté huit cents francs ! Marins sur les ruines de Carthage !
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Paul. À renvoyer à Carthage I Een. Tant mieux î Je l’ai toujours trouvé affreux !
Paul. Un de mes amis a un modèle charmant 6 dont il veut se défaire. Nous le mettrons à la place de Marins.
Madame Gliam. Et le prix?
Paul. Oh I je ne sais pas ! C’est un detail ! (12
continue son inspection.^ Qu’est-ce que je vois ?... 10 Des housses I . . . Enlevons les housses I (J/ enlève une housse et la remet vivement.') Non, non I Eemettons les I (JRiant.) Oh 1 c’est admirable !... Vous avez usé vos housses et vos housses ont usé votre meuble ! Il est vrai qu’il n’y a pas grand 15 mal ! Il était si laid ! si vieux î
Madame Gham. Comment si vieux ! Il vient de ma mère !
Paul. Précisément ! Il serait plus joli et plus jeune s’il venait de votre grand’mère I J’ai vu hier 20 un délicieux ameublement. Nous le mettrons là.
M. et Madame Gham. Mais le prix ? le prix ?
Paul. Je ne sais pas! Vous le verrez bien en payant.
M. et Madame Gham. Hein !
25 Hen. Mais laissez donc parler monsieur.
Paul (regardant). Ah ! l’affreux papier ! nous le cacherons sous de belles tapisseries anciennes . . . Des verdures I
M. et Madame Gham. Des verdures ?...
30 Paul. À la place de cette table, un beau bureau de Riesener . . . sur ces consoles, elles ne sont pas mal ces consoles, de belles jardinières en faïence de
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Rouen avec des fleurs . • . C’est que vraiment il prête beaucoup, ce petit salon.
Madame Cham, H prête est charmant!
Paul {regardant encore). Ici peut-être un petit lustre . . . Nous ne mettrons pas de tableaux. 6
M. et Madame Cham. Pas de tableaux ! pas de tableaux.
Paul. Alors, dans ce panneau, une étagère, avec quelques bibelots . . . de belles porcelaines de Saxe ... un petit antique ... 10
Madame Cham. Un petit antique?
Cham. Mais le total ?
Paul {riant). Le total ! le total ! On n’achèterait jamais rien, si on s’occupait avant de ce qu’il faudra payer après. 16
Madame Cham. Mais enfin . . .
Paul. Eh bien !... entre vingt-cinq et soixante mille francs !
Cham. {éclatant). Ah ! par exemple !
Paul. Peut-être moins I nous verrons ! 20
Madame Cham. Oui ! c’est cela !... nous verrons ! nous chercherons !... nous examinerons !...
Paul. Comment ?... Examiner I chercher !... {Tirant sa montre.) Il est midi !... il faut qu’à trois heures tout cela soit fait. 25
Les Cham. Comment à trois heures ?
Paul. M. de Vérac est très prenable par les yeux, le premier coup d’œil est beaucoup pour lui. Il faut qu’en entrant il soit séduit, charmé par le cadre {regardant Henriette) comme par le tableau ! 30 . . . Allons ! allons ! à la besogne !
Cham. {éperdu). Mais, monsieur . • .
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Paul. Ah ! j’en ai fait bien d’antres !... Donnezmoi de quoi écrire ! [17 va s'asseoir au bureau,
CJiam. (le lui donnant). Voici, monsieur !
Scène VII. — Les mêmes, le Domestique
Cham, (au Domestique). Qu’est-ce que c’est ?
5 Le Domestique, On vient chercher une réponse à la demande d’hier.
Madame Gham, Quelle demande ?
Cham, Tu sais bien, de la part de cette société de prêt pour l’établissement des nouveaux colons en 10 Algérie.
Paul. (Récrivant), Je connais cette société !
Madame Gham, Qu’est-ce qu’elle veut, cette société ?
Cham, C’est une société de prêt, elle veut que je 16 lui prête.
Madame Gham, (au Domestique). Il n’y a pas de réponse !
Paul (tout en écrivant). Comment ! vous refusez ! une si bonne œuvre !
20 Madame Gham, Il y a toujours moitié gabjie dans ces bonnes œuvres-là !
Paul (toujours écrivant). Vous voulez apprendre à dépenser, soyez généreuse !
Een, Tu ne veux pas ressembler aux fourmis, 25 sois prêteuse.
Madame Gham. Prêteuse ! Prêteuse !
Hen, Ah ! maman ! toi qui es si bonne, qui donnes tant aux pauvres de Saint-Quentin !
Madame Gham, D’abord, c’est à Saint-Quentin !
puis, prêter et donner sont deux ! un prêt est une affaire I et il faut qu’une affaire soit bonne ! * . • mais ces colons, sur quoi leur prêterai-je ?
Faul {toujours écrîvanf)» Sur leur travail, sur leur probité ! 5
Madame Gham, Mauvaise hypothèque, il n’y a que les jobards qui font des opérations pareilles !
Paul (se levant). Oui, madame Chameroy I Oui, le Jobard ! la sainte phalange des Jobards ! Tâchez d’en être mon cher monsieur Chameroy! Car les 10 Jobards ce sont ceux qui croient à quelque chose ! qui se sacrifient pour quelque chose! qui prêtent même en sachant qu’on ne leur rendra pas I qui donnent en sachant qu’on ne leur saura jamais gré ! qui ont foi dans l’amitié, dans l’amour, dans la 16 probité ! qui est-ce qui a fait les plus grandes choses de ce monde? Des Jobards! Les martyrs? Jobards ! Les héros ? Jobards ! Et Dieu veuille qu’un jour, en face d’un service à rendre, d’une preuve de dévouement à donner, j’oublie assez 20 toutes les lois de la prudence pour qu’on dise de moi : quel Jobard !
Gham. Ah ! ma foi, je veux être Jobard aussi !
Paul. À la bonne heure ! nous ferons quelque chose de vous ! 25
Gham. (à sa fille). Va dire à la personne qui est là que la fourmi souscrit pour trois mille francs.
Paul (h Henriette). Mademoiselle, veuillez y joindre ces dix louis sur lesquels je ne comptais pas,
pauvre. 30
Hen. De grand cœur, monsieur ! (À Chameroy)
Tu es un amour de père I [Elle sort.
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Paul. Maintenant achevons notre ouvrage, noua n’avons que le temps.
Hen. {rentrant). Voilà ! c’est entendu !
Paul. Sonnez tous vos gens !
6 Cliam. Donnez, donnez I Je me charge de tout ! Fourmi I [Il sort.
Scène VIII. — Les mêmes, moins Chameroy
Paul. Et moi, mesdames, ma tâche est terminée.
[Il va pour sortir.
Hen. Pas encore, monsieur I
Paul. Comment? Que voulez- vous dire?
10 Een. Je veux dire, monsieur, que tout ce que vous venez de faire est sans doute très important . . . qu’il est très utile d’embellir ce salon ... de décorer cette cheminée ... de mettre partout des fleurs et du goût ! mais ce n’est pas ce salon que M. de Vérac 15 compte épouser! c’est moi! Et à quoi servira de métamorphoser la maison, si celle qui l’habite reste toujours ce qu’elle est, c’est-à-dire gauche . . .
Paul. Oh ! mademoiselle ! mademoiselle !
Hen. Oh ! vous l’avez dit, monsieur ! et je ne me 20 fais pas d’illusions ! je sais très bien tout ce qui me manque !
Madame Gliam. Ce qui te manque !... je voudrais bien savoir quoi !
Hen. Monsieur te le dira !
25 Pa7il. Mais, mademoiselle . . .
Hen. Oh ! il n’y a pas à refuser ! M. de Vérac est-il votre ami ? oui ! avez- vous envie que je lui plaise ? oui ! Eh bien aidez-moi à lui plaire !
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Paul (h part). Quel singulier rôle elle me donne là !
Hen. Voyons ! regardez-moi . . . comme vous avez regardé ce salon tout à Tlieure, et dites-moi tout !... Tout !... (Elle se place devant lui.) Eh 6 bien?
Paul (après Vavoîr regardée). Eh bien, je vous avouerai que la coiffure . . .
Madame Cham. (éclatant de rire). Ha ! ha ! admirable !... j’étais sûre qu’il allait s’embourber ! ... 10 sachez, monsieur, que j’ai fait venir, ce matin, un coiffeur tout exprès ... un coiffeur que j’ai payé six francs.
Paul. Précisément î c’est une coiffure de coiffeur.
... Ou n’y sent pas une main de jeune fille !... 16 Ces cheveux sur le front vous donnent une physionomie qui n’est pas la vôtre !... Cette boucle avancée ...
Hen. Oh! je comprends! je comprends! (Begardant dans la glace et se coiffant.) Tenez, comme 20 cela?
Paul. À la bonne heure !
Hen. Et comme cela?
Paul. À merveille.
Hen. Eh bien !... c’est juste ce que je fais tous 25 les jours quand je me coiffe moi-même !... Après?
Paul. Comment, après ?
Madame Cham. Oui! Après!
Hen. Il y a certes bien d’autres choses !
Paul. Il y a encore ... la robe . . , qui est-ce qui 30 vous a fabriqué cette robe-là ?
Madame Cham. C’est . . .
La Cigale chez les Fourmis.
Paul. C’est un meurtre ! Une taille pareille dans ce corsage I Je vous adresserai à une personne admirable qui a beaucoup travaillé pour moi.
Hen. Une couturière ?
6 Paul. Oui ! la reine des couturières î
Hen. (riant). Et elle a travaillé pour vous ?
Paul (embarrassé). Pour moi ! pour moi ! je veux dire pour une cousine . . . une jeune cousine qu’elle a métamorphosée . . .
10 Hen. Nous verrons cela plus tard . . . après ?
Paul, Après?
Hen. Cela ne fait que commencer! Vous ne m’avez donné jusqu’ici que des conseils de coquetterie. . . . Or, il ne suffit pas qu’une femme soit bien
15 coilfée . . . bien habillée pour plaire à un honnête homme et le rendre heureux! . . . Or, je veux que mon mari soit très heureux ; je veux qu’il m’aime de toutes les façons . . . avec ses yeux, avec son cœur et son esprit.
20 Madame Gham. (attendrie). Est-elle gentille !
Paul. Eh bien, mademoiselle, M. de Vérac a une affection très profonde dans sa vie. Il adore sa mère, qui est un peu vieille, un peu infirme, et n’a plus guère que deux plaisirs dans ce monde . . .
26 entendre chanter et entendre lire ! avez- vous une jolie voix ?
Madame Gham. Une voix superbe !... juste la mienne quand j’étais jeune.
Paul. Maintenant, savez- vous lire?
30 Madame Gham. (avec indignation). Comment? si elle sait lire? Pour qui nous prenez- vous? . . . Apprenez, monsieur, que ma fille a été élevée dans
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la meilleure pension de Paris ! et qu’elle suit encore maintenant un cours de littérature î
[FUe prend le livre qui est sur la table.
Hen. Monsieur demande comment je lis ?
Madame Gham. Elle liti Elle lit! . . . comme elle parle !
Paul. Ah ! si c’était vrai !... Nous allons bien voir! . . . (^Apercevant le livre que tient Madame Chameroy.) Qu’est-ce que ce livre-là? Lettres choisies de madame de Sévigné ! Parfait ! la passion de madame de Vérac. (H ouvre le livre.') La lettre sur l’archevêque . . . tenez.
Hen. Comment? lire tout haut?
Paul. Oui !...
Hen. Devant vous !... Oh ! vous me feriez trop peur.
Paul. Il n’y a pas de quoi !... Allez !
Hen. Quoi !... Vous voulez !...
Paul. Allons ! du courage !
Hen. {elle prend le volume et lit en écolière^ en pensionnaire^ sans nuance et d^un train de poste). “ L’archevêque de Eeims revenait hier fort vite de Saint-Germain . . . c’était un tourbillon. Il croit bien être grand seigneur, mais ses gens le croient encore plus que lui. Ils passaient au travers de Nanterre, tra ! tra ! tra ! Ils rencontrent un pauvre homme à cheval . . . Gare ! Gare ! ”
Madame Cham. {avec enthousiasme). Charmant ! charmant! {À Paul) Qu’est -ce que vous dites de cela? parlez franchement . . .
Hen. Oui ! parlez . . . franchement.
Paul {gaîment). Franchement . . . Eh bien je dis que ce n’est pas cela du tout.
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Madame CJiam, Hein I Hen. Comment?
Paul. Pourquoi chanter en parlant? Pourquoi parler en galopant? Pourquoi cesser detre vous- 6 même?
Hen. Mais ...
Paul. Est-ce que vous diriez en causant : (^prenant son ton de pensionnaire') “L’archevêque de Eeims revenait hier fort vite de Saint-Germain . . . c’était 10 un tourbillon.”
Hen. Oh ! non !
Paul {continuant toujours en V imitant). “Il croit être bien grand seigneur, mais ses gens le croient encore plus que lui ! ”
16 Hen. Comment, je suis si ridicule qne cela?
Paul {continuant a V imiter). “ Ils passaient par Nanterre, tra, tra, tra! . . . Ils rencontrent un pauvre homme à cheval ! Gare ! Gare ! Gare ! ”
Hen. Ob ! assez ! assez ! c’est affreux ! mais que 20 faut-il donc faire pour bien lire ?
Paul. Ah ! ce n’est pas moi qui suis capable de vous l’apprendre I . . . mais je connais un habile homme . . .
Hen. Je le prends !... après ?...
25 Paul. Commént, après ?
Hen. Mais tout cela n’est encore que de l’agrément, il faut arriver au sérieux.
Paul. Au sérieux! mais nous y sommes . . . (Montrant le livre.) Avec cette charmante créature que 30 votre instinct vous a conduite à aimer! Elle vous montre qu’on peut être à la fois rieuse et sérieuse . . . Faite pour le monde et faite pour l’étude, car elle
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lisait tout, s’intéressait à tout, s’occupait de tout, de science sans être pédante, de poésie sans être basbien, de métaphysique sans être ennuyeuse ... et si vous ajoutez en outre qu’elle fut la plus honnête des femmes, la plus dévouée des amies, et la plus 6 tendre des mères . . . tendre jusqu’à l’héroïsme, la pauvre femme !... car elle est morte en soignant sa fille, et d’avoir soigné sa fille . . . (Madame ^Chameroy essuye ses yeux) alors vous comprendrez que tous mes conseils se réduisent à un seul ! Vous voulez 10 être une bonne femme et une charmante femme?
Eh bien, voilà le modèle! . . . Tâchez de lui ressembler !... Ah ! bon Dieu ! voilà que j’ai fait une conférence sur madame de Sévigné ! Non, ma parole d’honneur! vous me faites faire des choses 16 incroyables !
Madame CTiam. (à part). Il me plaît ! Il me plaît !
ScENE IX. — Les mêmes, le Domestique
Le Domestique. Madame ! madame ! monsieur appelle madame ! Il est en bas avec tous les meubles, il ne sait où donner de la tête ! 20
Madame Gham. Oh ! je le crois ! J’y vais. \_Elle sort. Paul (^s'apprêtant a la suivre). Nous y allons tous.
Hen. (V arrêtant). Un dernier conseil !
Paul (gaîment). Encore ! c’est que j’ai dépensé tout ce que j’avais de raison ! Je suis à sec ! 25
Hen. Ne riez pas ! c’est très important.
Paul. Eh bien, voyons, qu’est-ce que c’est ^
Hen. J’ai une grande peur . . .
Paul. Laquelle?
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Hen, Je crains . . . c’est étonnant, tout ce qui m’est venu à l’esprit depuis une demi-heure ! Je crains que le monde où je vais entrer ne soit bien nouveau pour moi !... Je crains que la famille de 5 M. de Vérac et mes parents ne soient bien différents, de goûts, d’habitudes, de langage, et que . . . j’hésite à vous expliquer ce que je sens ... Je crains que mes parents que j’aime tant ne soient pas heureux ... Que des malentendus . . . des froisse- 10 ments ...
Paul. Eh bien, n’êtes-vous pas là ?... À vous de tout prévenir ! Avec votre finesse, car vous êtes très fine tout en étant très-franche, soyez la voix qui concilie, le tact qui détourne les petits orages, le 16 charme qui les dissipe ; l’esprit qui les fait tourner en gaîté et réconcilie.
Hen. Je tâcherai !... mais . . .
Paul. C’est bien facile! Tous ces braves gens, votre mère et votre belle-mère, votre père et votre 20 mari vont vous adorer à qui mieux mieux ! Eh bien, faites qu’ils s’aiment en vous . . . qu’ils s’unissent en vous !
Hen. (émue). Oh! oui! je comprends! que vous êtes bon de me parler ainsi ! Mais il faudra m’aider 26 toujours . . . me conseiller toujours ! La tâche est si malaisée et je suis si novice ! Il ne faut pas abandonner votre ouvrage ! Il faudra venir nous voir souvent . . . très souvent.
Paul. Tant que vous le voudrez !
30 Hen. Yous me le promettez ?
Paul. Je vous le promets.
Hen. Merci!
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ScENE X. — Les mêmes, Chameroy, Madame Cha
MEROY.
Cham, (dans la coulisse'). C’est bien ! c’est bien ! Laissez tont cela là !
Madame Cham. {dans la coulisse). Et surtout ne cassez rien. [Ils entrent.
Paul. Eh ! bien ! et les meubles !
Cham. Il s’agit bien des meublejgi manqué !
Paul. Comment?
Cham. Je viens de recevoir une
Hen. De qui ?
Cham. De monsieur de Vérac.
Hen. Eh bien ?
Cham. Une lettre embarrassée . . . W^e de réticences et de regrets . . . mais qui se termine par une retraite ! Voyez î 15
Paul. Oh ! mais un instant I J e n’entends pas cela ! [Il court à la table.
Cham. Que fai tes- vous donc?
Paul. Je lui réponds.
Cham. Quoi ? 20
Paul. Vous allez bien le voir.
Cham. Mais . . .
Paul. Laissez-moi donc faire !
Hen. Oui, laisse donc faire monsieur!
Paul (écrivant). Ah ! il croit que je lui permet- 25 trai . . .
Cham, (le regardant). Quelle main ! Il va comme le vent ! Quel commis cela aurait fait !
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Madame Cham. Mais que lui dites- vous donc? Paul (se levant). Voici! . . . (^Lisant.) “Niais! Imbécile ! Crétin I ”
Hen. Oh. ! c’est bien fort !
6 Paul. Entre amis ! (^Lisant.') “ Comment ! ton bonheur est dans ta main, et tu le rejettes ! Le ciel t’envoie un beau-père comme il n’y en a pas ! Bon ! droit I plein de cœur ! ”
Cham. Très bien !
10 Paul. La belle-mère est peut-être un peu . • . Madame Cham. Un peu, quoi?
Paul. Rien ! Rien ! J’ai effacé ! (^Beprenant.') “ Ta belle-mère est pleine de bon sens, de caractère.” Madame Cham. Très bien, très bien !
15 Paul. “ Quant à la jeune fille! c’est tout simplement un trésor ! ”
Hen. Ah! monsieur!
Cham. S’il le pense !
Paul {continuant). “ Et tu la refuses I Tu la
20 refuses parce que tu crois que tu seras un peu embarrassé d’elle ! Mais, misérable, sais-tu bien la chose que tu as à craindre ? C’est que tous tes amis n’en deviennent amoureux ... à commencer par moi!”
25 Cham. Bravo I Bravo I
Paul {lisant toujours). “ Ainsi, animal I arrive bien vite ! Viens demander pardon à genoux de la lettre que tu as écrite, et qu’on veut bien te pardonner à ma prière ! ”
30 Cham. C’est parfait ! voilà une enveloppe !
Hen. {V arrêtant). Pardon!
Madame Cham. Comment?
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Hen. (à Paul, prenant la lettre). Monsieur, pensezvous tout ce qpe vous avez écrit là ?
Paul, Sans doute . . .
Hen, Vrai?
Paul, Je vous le jure! (Heî^riette va powr decMrer 6 la lettre,) Que veut dire ?
Hen, Cela veut dire, monsieur, que vous avez bien mal plaidé la cause de votre ami . . .
[File va encore pour déchirer la lettre,
Paul (avec conviction). Arrêtez, mademoiselle !
Je vous en supplie I . . . C’est votre bonheur que 10 vous détruisez là I ... Le vôtre et le sien I . . .
Je ne sais pas de plus noble cœur, de plus charmant esprit que Vérac !... Et je ne sais personne de plus digne de lui que vous !... Oh ! ce ne sont pas là de vaines paroles de galanterie! . . . Je ne 15 vous connais que depuis un moment, mais ce moment m’a suffi pour voir ce que vous êtes et ce que vous serez !... Je vous en supplie ! mademoiselle, n’enlevez pas une telle femme à mon ami !
Hen, Mon Dieu ! quel mauvais avocat vous faites ! 20 (File déchire la lettre,) Dites à M. de Vérac que si maintenant il revenait à moi, c’est moi qui le refuserais.
Cham, Tu le refuserais ?
Paul, Pourquoi ? 25
Hen. Pourquoi? Je vous le dirai un autre jour . . . peut-être jamais, peut-être demain! car nous nous reverrons, vous me l’avez promis !
Paul (à M. et Madame Chameroy). Me le permettez-vous ? 30
Cham, Tant que vous voudrez I
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Hèn. Eh bien, à demain 1
Paul, A demain. • [JZ sort.
Scène XI. — Chameroy, Madame Chameroy, Henriette
Madame Gham. Ah! ça, nous expliqneras-tu un peu ce que tout cela signifie ?
5 Hen. Cela signifie . . . {montrant la porte par où Paul est sorti) que voilà celui que j’épouserai !
Gham, Hein !
Hen. S’il veut de moi, et si je continue à le trouver de mon goût.
10 Paul {rentrant). Pardon I Hen. Vous, monsieur?
Paul. Mais !...
Hen. Pourquoi êtes- vous rentré?
Paul. Mais, pour prendre mon parapluie que j’ai 16 oublié, auquel je tiens et que voici . . •
Hen. Et vous n’avez rien entendu ?
Paul. Bien !
Hen. Bien du tout ?
Paul. Un mot peut-être.
20 Hen. Lequel ?
Paul. Le dernier . • . si je continue • • • à demain !
[ H sort.
faisant de la tapisserie^ ‘occupied with needle-work
2. monsieur Chameroy, comme tu, etc. Notice tliat Madame Chameroy addresses her husband “ monsieur Chameroy/’ which is not comme il faut, and that she continues with tu, which, coupled with monsieur Chameroy, is decidedly vulgar.
4. à vous autres femmes, ‘for you women.* Autres seems pleonastic, but marks the contrast. So too, e.g., nous autres Anglais, ‘ we English * (who are different from you foreigners).
un calmant, ‘ a sédative
7. quelque chose. Quelque chose ia maso., although chose is fem.
9. marie. Il marie sa fille, ‘he marries his daughter * (as here); il se marie, ‘ he gets married;’ but il épouse une dame, etc., ‘ he marries a lady,* etc.
14. se passer, ‘go off.* But se passer de, ‘to do without.* Cf. note on p. 8, 1. 4.
16. seras. The future tense. Chameroy was not already seated, 80 the action was really future. The French, therefore, with their usual accuracy, always use the future or future perfect in such cases ; in English we use, less correctly, the présent for the French future, the perfect for the French future perfect. Translate accordingly : ‘ when you hâve sat down.*
Page 8.
4. se doute, ‘ suspect.* But douter, ‘ to doubt.* Note the différence in meaning in many verbs when in the reflexive form. Cf. e. g. abuser, ‘ to deceive ’ (‘ abuse * means * deceive * in Elizabethan English) ; é abuser, ‘ to be mistaken ; * battre, ‘ to beat ; * se battre {avec), ‘ to fight ; * défier, ‘ to challenge ; ’ se défier {de), ‘ to
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mistrust ; * garder, ‘ to keep ; ’ se garder (dé), * to forbear ; * sauver, ‘ to gave ; ' se sauver, ‘ to run away/ etc. See note, p. 7, 1. 14.
5. Rapporte-t-en donc à moi, lit. ‘refer yourself then to me as regards that (en).* Donc added to an impérative adds the idea of an encouragement to that of the command. Say ‘ You may trust me for that.*
6. le rez-de-chaussée, ‘ the ground floor ’ (lit. ‘ level of Street.* Bez is derived from Lat. rasus. Cf. nez, ‘nose,* from nasus; chaussée, Lat. calciata, scil. via, ‘ paved way.’ Cf English ‘ causeway,* formed by popular etymology from chaussée). Above the rez-de-chaussée there is usually the entresol, or ‘ intermediate * story ; then the premier étage, second étage, etc.
7. boulevard Haussmann, Named after Baron Haussmann, who practically rebuilt Paris, as Prefect of the Seine under Napoléon
loge, ‘box* (theatre
21. le 15. N.B. — Cardinal numbers, not ordinal, for dates, chapters, names of kings (except ‘ the first,* le premier *), etc.
22. quittances de loyer, ‘ rent receipts.’ Chameroy had invested largely in house property.
24. Je soussigné. N.B. — Conjunctive proiioun, not disjunctive,
as demanded by modem usage, when the pronoun is separated from its verb. In Old French (before the fifteenth century) the distinction had not arisen ; oue said je qui lis, tu qui chantes, etc. Je soussigné is the only surviving instance.
26. 2l propos, ‘ by the way.* The phrase is often used like an adjective in the sense of ‘ apt,* ‘ to the point.* A propos de, ‘ with regard to.*
— . ton second, vîz. étage. See note, p. 8, 1. 6.
28. Sans préjudice, etc. Part of the formula for rent receipts.
81. Par exemple is often colloquially used as an exclamation expressing surprise or unbelief. Say ‘ Upon my word 1 *
• Page 9.
2. de tout imprimées, ‘ail ready printed.* Tout is an adverb here, ‘ quite ready.* Imprimées agréés with the pronoun en, which stands for quittances.
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8. cents. N. B. — Cent and vingt take an s when multiplied by anotlier number, but only when no number follows tbem ; therefore trois mille deux cents here, but trois cent trente, etc. Mille ne ver takes s.
— . plus les portes et fenêtres, ‘ besides the door and window tax/ a municipal tax in Paris.
rien que, ‘ merely
11. Tu en as pour longtemps, ‘shall you be long over your three houses ? * (viz. writing out ail the receipts for rent).
14. acquises. N.B. — The past participle conjugated with avoir agréés in gender and number with the accusative, if the accusative précédés the past participle. Thus here acquises agréés with les, which stands for maisons.
17. Saint-Quentin. A large manufacturing town in the north of France, on the Somme.
sans littérature, ‘ without culture
24. le coup d'œil juste, * who knew what was what,’ Un coup d'œil, ‘ a glance ; ’ e.g. jeter un coup d'œil sur, ‘ to glance over- N.B. — Un clin d'œil, ‘ twinkling of an eye,’ ‘moment.’
26. livres. Not ‘pounds’ (sterling), but francs. Rente means ‘ income from money invested.’ Livres de rente is the only phrase in which the old term livre is still used for franc. 15,000 livres de rente = ‘ £600 a year.’
28. sa mémoire, ‘ his memory.* N.B. — La mémoire, ‘ memory ; ’ le mémoire, ‘ mémorandum,’ ‘ memoir.’
il suit des cours, ‘ he attends lectures
24. Tranchons le mot. Say ‘in plain English.’ Pilier is used figuratively, as ‘pillar’ often is in English (‘a pillar of the
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Church *). Sarcastically, it is then used in phrases like pilier
estaminet^ ‘ one who is always to be found in taverns.’ In this sense Cliameroy applies the term here to the Sorbonne, an institution in the University of France where public lectures are given, Say Mie is hardly ever away from the Sorbonne.*
éperdu, ‘losing his head
Page 12.
4. Je regarde le spectacle. Not ‘ I look at the pièce,* but, ‘ I look what the piece is.*
— . Le Prophète. One of the most famous of Meyerbeer’s opéras (1794-1864), familiar to every Parisian playgoer. He composed also Robert le Diable, Les Huguenots, etc.
12. il me donne un grand coup de coude, etc., ‘he digs his elbow violently into me, thinking it was you.*
15. Fo^7à papa qui devient rouge, ‘there was papa turning red.’ A not uncommon use of a relative clause in French, where we should use the présent participle.
18. Quelle grande œuvre que, etc., ‘what a great work The Prophet is I * Que is pleonastic and introduces the subject le Prophète — a common idiom.
Je les ai inscrits. Cf. note, p
31. que je n'aie deviné. Subjunctive after relative pronoun depending on a négative ; ‘ no one who,* ‘ nothing which,* etc.
Page 13.
1. te is dative here. Faire folio wed by the infinitive of a transitive verb accompanied by its object, governs a dative; e.g. Je Vai fait écrire. ‘ I hâve made him Write,’ but je lui ai fait écrire une lettre, ‘ I hâve made him Write a letter.’ Faire followed by the infinitive of an intransitive verb governs an accusative ; e.g. on le fit venir, ‘ they made him corne.*
8. En fait (F indiscrétion, etc., ‘ as for being indiscreet, you hâve each your own method.’
15. va or allez is frequently used in colloquial French, somewhat in the sense of the vnlgar English ‘ get away with you,’ meaning ‘ you can’t take me in,’
24. je m’y prête, lit. ‘ I lend myself to it.’ Say ‘ I prétend to believe you.*
27. c’est donc un monstre . . . que cette petite fille-là, ‘ but this little girl is a regular witch.” For construction see note, p. 12, 1. 18.
Page 14,
2. si vous m’en croyez, lit. ‘ if you believe me with regard to it,’ means ‘if you will take my advice.’
3. de. ‘Changer,’ with acc., to ‘exchange, ‘alter;’ with gen., to ‘become different in respect of.’ E.g. changer d’avis, ‘to change one’s mind ; ’ changer de maison, de conduite, etc.
16. Nous sommes, etc., ‘ we belong to the upper middle class.’
hien, ‘ exactly
Page 15.
1. Une lettre pour monsieur. ‘A letter for you, sir.” French servants address their masters in the third person. ‘ Did you ring, ma’am?” is therefore Madame a sonnée ‘At what time do you want the carriage, sir?’ A quelle heure monsieur veut-il qu’on attelle 9
9. avant que vous n’alliez. Avant que always takes the Bubjunctive, and sometimes takes ne, as here, where there is no négative in English.
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Page 16.
à sawiV, ‘ namely
21. hon teint, lit. ‘ fast dye.* The sense is that ail their furniture is upholstered with materials whose colours do not fade. Say ‘ good lasting colours.*
24. filet aux champignons, i with the article, used in expressions referring to cookery, dénotés an ingrédient, whilst the principal component of a dish is expressed by de. E.g. croquettes de volaille aux olives, pâtés de foie gras aux truffes.
29. percherons, prop. horses from the province of La Perche ; largely used on account of their strength for postés et diligences. Say ‘ two fat dray-hoises.*
Page 17.
verglas, ‘frost after tliaw
— . ni par le grand soleil. Notice (1) that ‘ in * followed by a term referring to the weather is par; (2) that the ‘hot sun * is le grand soleil, as the ‘ open air * is le grand air and ‘ broad daylight ’
le grand jour.
9. sur les nerfs. For ‘bear upon my nerres/ say ‘try my nerves.*
19. de. Omit in English with proper nouns ; but similar uses of the ‘ genitive in apposition * are, ‘ that idiot of a boy,* ‘ that rascal of a valet,* etc. Notice the uses of the genitive on this page; e.g. traite de fourmi, 1. 27, ‘she calls me an ant * (traiter de means ‘ to call opprobriously *), rien de caché, 1. 30.
Ce sont des chiffres, ‘ those are clear figures
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7. 814 francs. Chameroy, who, like a good business man, does not believein ‘round sums/repeats the odd francs whicb Henriette did not think worth mentioning.
— . Pas un sou de moins. What is dépendent on a substantive is in Frenob put in the genitive. This tendency goes so far that de is put before adjectives and even adverbs when they dépend on a noun. Cf. il y avait dix hommes de tué^s, pas un mot de plus.
8. acheté. As we might write ‘bought/ ‘sold/ etc., omitting subject and auxiliary verb.
9. Nord, i.e. the Northern Eailway of France (Calais to Paris, etc.). So Midi, 1. 10, = the Southern.
10. le lendemain du terme. Quarter day being the 15th of January, April, etc.
parents. Translate carefully
23. a doter des rosières, ‘ in portioning girls who get goodconduct prizes,* lit. ‘ rose-girls.’ By an old custom» attributed to St. Médard, Bishop of Noyon (sixth century), the best-behaved girl in the village was presented with a wreath of roses, and also with a gift of money as a dowry. It is said still to exist at Salency and Nanterre. Paul implies that he spent his money in a less unselfish fasliion.
Page 25.
3. Saint Vincent de Paul (born 1576), à national hero-saint of the French, remarkable for his extreme dévotion and generosity. Paul would not disguise himself as a St. Vincent de Paul, i.e. would not pass himself off as a Saint Vincent de Paul.
6. Vous voila bien avancé. This phrase is always ironical. ‘ You see what it has brought you to.*
14:. veux bien, ‘ don*t mind.* Bien in this case loeahens rather tban strengthens the verb. Contrast je le veux, ‘ I insist on it,* with je veux bien, ‘ I hâve no objection.*
22. je me suis arrêté net. Say ‘I came to a dead stop.* Pronounce the t of net, as in dot, chut, above.
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Arohnson. Evidently the French Poole or Parfit
12. je fais donner. In English the object of fais, which is omitted in French, must be added, viz. ‘ others.’ Similarly, in 1. 13, je regarde acheter.
14. V Hôtel des Ventes. Large public auction-rooms in Paris. In London, Paul would bave gone to sales, say at Christie and Manson’s.
15. je le pousse, ‘ I bring up the price * (viz. by bidding for it). En dedans, ‘ in imagination.’ Not a common expression.
19. posant le parapluie près de la cheminée. Paul forgets bis umbrella when leaving the house; in returning to fetch it, he overhears Henriette’s opinion of him. See p. 42.
20. à la bonne heure, ‘ that’s right.’ Distinguish carefully from de bonne heure, ‘ early,’ ‘ in good time.’
remue. Say ‘ handle
3. CL un ami = qui sont à un ami. In English we simply say * of.’
La Cigale chez les Fourmis,
— . dans ma journée, ‘in my day’s work.’ Distinguish jour and journée. Jour is the period of tweuty-four lionrs ; journée refers to tlie wbole duration, or varions stages of the day. Je vous verrai dans la journée, ‘ I shall see you in the course of the day.’ Similarly matin and matinée, soir and soirée,
4. comme Titus, Titus, according to the story, was wont to exclaim, Diem perdidi 1 when he had passed a day without doing good to any one.
5. in partibus, Keep the Latin phrase. In the Koman Catholic Church bishops are sometimes appointed in partibus infidelium (i,e, in tlie ‘ parts ’ or countries of the unbelievers), as the phrase goes, i,e, without sees. The phrase is ironically applied to ministers, ambassadors, etc., without functions. We even hear that Jacques II (of England) a la cour de Louis XIV (after 1688) était roi in partibus, So Paul here was a millionaire, if you will ; but without the millions 1 They belonged to others.
housses, Aspirated h ; no liaison
13. usé, ‘ worn.’ Notice the uses of user: 1. Transitive ; (a) To ‘ use up,’ ‘ consume ; ’ e.g. j'ai usé tout le beurre, (b) To ‘ wear out,’ as here. 2. Intransitive, with genitive ; (a) To ‘ make use of,’ ‘ employ ; ’ il n'use pas de ses droits, (b) En user bien (or mal) avec . . . ‘ to behave well (or badly) towards. . . .*
19. grand'mère. So grand'messe, etc. French adjectives derived from Latin adjectives witli only one termination for masculine and féminine had but one form for masculine and féminine in Old Frcnch (therefore grand mère). The seventeenth-century grammarians in ignorance inserted the apostrophe to represent an e, as they thought, omitted.
25. monsieur, lit. ‘ the gentleman.’ As that would be vulgar in English, say ‘ M. de Yineuil.’
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31. de Biesener, ‘A fine Chippendale,* as we should say. Riesener (born 1735) was a great designer of artistio furniture in the reigns of Louis Quinze and Louis Seize.
1. G^est que vraiment, etc. Say ‘ In fact, this little drawing* room bas capabilities.*
la coiffure, ‘ the way you do your h air
10. s'embourber, ‘ put his foot in it ; * lit. ‘ stick in the mud * (bourbe).
Page 34.
12. Cela ne fait que commencer, ‘that is only the beginning.* ‘ Only ’ is most often expressed hy ne . . . que. Que précédés the words specially qualified by ‘ only,* as : Je n'ai qu'un livre, ‘ I hâve only a book.* But when in English ‘only* qualifies the principal verb, ne faire que must be used; e.g. Il traita à fond ce que les autres n'avaient fait qu' effleurer, ‘ he treated thoroughly what the others had only touched on.’ Contrast, again, ne faire que and ne faire que de : U ne fait que sortir, ‘ he only goes out,’ ‘he does nothing but go out;* il ne fait que de sortir, ‘he has just gone out.* So too : il ne fait que dormir, ‘ he does nothing but sleep ; * nous ne faisons que d'arriver, ‘ we bave only just arrived.’ With ne faire que de cf. venir de of an action just done : Il vient de mourir, ‘he has just died.*
15. plaire à. Verbs of pleasing and displeasing govern a dative, as in Latin.
un peu, ‘ somewhat,’ ‘ rather
24. n'a plus guère que, Bring out the force of each word : ‘ has hardly more than two pleasures left.*
25. entendre chanter, The object to entendre must be supplied in English. Cf. note, p. 26, 1. 12.
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Page 35.
9. madame de Sevigné" (1626-1696). Her letters, written for the most part to her daughter, the Countess of Grignan, are accepted models of literary style.
— . la passion de^ etc. Say ‘ Madame de Vérac’s favourite book.*
me. Kemember that me is dative. See note, p
18. monsieur appelle madame. An English servant would say, ‘ My master is calling you, ma’am.’
19. il ne sait où donner de la tête, ‘he doesn’t know which way to turn.’ Pas can be omitted with savoir (it must be omitted in the conditional je ne saurais in the sense of ‘I cannot ’), pouvoir, oser, cesser. It is also omitted in certain phrases : e.g.je n'ai que faire de, ‘ I hâve no need of ; ’ (^7) n'importe, ‘ it does not matter ; * à Dieu ne plaise, ‘ God forbid ; * qu'à cela ne tienne, ‘ certainly, if that’s ail,* etc.
Page 38.
caractère, ‘ spirit
18. S'il le pense! The phrase is elliptical. The meaning is : ‘ Why shouldn*t he say so if he thinks it ? *
23. n'en deviennent amoureux, ‘ may fall in love with her.* Verbs of fearing take the subjonctive, and re quire ne if used aflSrmatively. E.g. je crains qu'il ne vienne, ‘ I fear he will corne ; * but, je ne crains pas qu'il vienne, ‘ I do not fear he will corne.*
auquel je tiens. Note, p
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A Compendious French Grammar.
In two independent parts, Introductory and Advanced, by A. Hjalmar Edgre». Professer of Modem Languages and Sanscrit in the University of Nebraska,, author of English and Sanscrit grammars, etc. Cloth. Price of Part I, 35 cents. Mailing price of complété book, ^1.25. Introduction price, $1.12.
THIS Grammar was prepared with general reference to the needs of our American schools and colleges. Its limit is determined by the average time devoted to French in such institutions, and its method, by practical as well as critical aims.
TÂe First Part is devoted to such a brief, practical introduction to the French language as will make the learner familiar with its first essentials and enable him to begin reading with profit in half a term, or even less time. It contains only 66 pages, exercises included.
The Second Part contains a methodical présentation of French etymology, syntax (with exercises at the end of the book), and versification, as well as a brief sketch of the relation of French to the Romance element in English. In the formation of rules the results of modem philological research hâve always, as far as practicable, been considered. An abundant collection of examples, arranged in columns, hâve been introduced to illustrate the rules of Syntax. To aidthe Latin student especially and quicken philological investigation, each chapter is preceded, parenthetically and unobtrusively, by a brief historical survey of the subject under considération. Two sizes of type hâve been consistently used to dénoté what should be studied in a first course^ and what be left for a second, or be used fof reference only. The Second P art^ contains about 300 pages. The portion in heavy type is calculated to furnish work accessory to reading for about a term and a half.
J. A. Harrison, Prof. ofMod.Langs., Washington and Lee Univ., Va.: I hâve subjected the Edgren’s French Grammar to a careful examination and niust say that I like it. It is, in my opinion, an excellent Work, practical, well developed and concise.
M. C. Gile, Pr^. of Mod. Langs., Phillips Acad., Audover, Mass. : No book with which I am acquainted présents so clearly and concisely the essentials of French Grammar for the beginner and a thoroughly scholarly treatment for the advanced student. {Feb. 9, 1891.)
FRENCH
Victor Hugo s Hernani.
Edited by John E. Matzke, Professor of French in Indiana University, Bloomington. 228 pages. Cloth. Introduction pric.e, 70 cents. Price by mail, 80 cents. Paper. Introduction price, 40 cents. Price by mail, 50 cents.
NO literary production of the first half of the présent century forms as convenient a point of departure for the study of the Romantic movement in France as Victor Hugo’s Hernani. This drama embodies both the excellences and the faults of the French romanticists, and the literary feud, which is inaugurated, was equal to the famous quarrel about the Cid in the seventeenth century.
This édition is to meet the wants of college stridents. It contains an introduction intended to show thè true position of the play in the history of the French drama, and the notes furnish the information necessary to a correct appréciation of the text.
Wm. K. Gillett, Prof, of French^ University of City of New York : I am greatly pleased with it. I shall undoubtedly use it in my class room before the close of the year. The introduction adds much to the value of the work.
Arthur G. Canfield, Prof of French^ State University ^ Kansas: I am very glad to see that the needs of those stridents who are after the literary meaning and value of the play hâve been attended to.
Meriméés Colomba.
Edited by John A. Fontaine, Professor of French in the University of Mississippi. 195 pages, Cloth. Price by mail, 70 cents. Introduction price, 60 cents. Paper. Price by mail, 40 cents. Introduction price, 35 cents.
IN Mérimée’s Colomba the student is presented with a very fine spécimen of the XIXth century French prose, as it is found in the best Contes and Nouvelles. Mérimée’s style is that of a careful writer aiming at artistic perfection within the bounds of simplicity and elegance. The sentence is classically constructed, and nothing obstructs the lucidity of either diction or thought. Moreover, the composition of 'Coloinba is symmetrically planned, ail the characters are well delineated, and the vivid and realistic manner in which the story of the Corsican vendetta is told cannot fail to win the reader’s interest.
T. LiOgie, Prof, of French in Williams College.^ in Modérât Language Notes : It is refreshing to hâve an édition of one of the masterpieces of fiction — Merimée’s Colomba — annotated by Dr.
Fontaine. . . . These notes are excellent.
E. S. Joynes, Prof, of French^ South Carolina College: There is little room for any criticisms other than unqualified praise. The notes show scholarship, good taste and skill in an unusual degree.
FREUCH.
Introduction to Modem French Lyrics'.
Kdited, with Notes, by B. L. Bowen, Associate Professer of Romance Languages in Ohio State University, Columbus. 198 pages. Cloth. Introduction price, 60 cents. Price by ma il, 70 cents.
THIS book contains about 150 pages of text, followed by copious notes. Its object is to offer to college classes in French a judicious collection, thoroughly annotated, of some of the inost characteristic and best known of the modem lyrics of France. The patriotic songs of the Révolution are, made the starting point ; such as the Ça ira. Marseillaise, Chant du Départ, and other typical poems, which it is thought the average student at présent too seldom sees, are especially emphasized. These are followed by sélections from Béranger, Victor Hugo, Musset, Gautier and others. The notes, which are preceded by general remarks on the character of the versification, will be full. They are largely etymological in character and aim to introduce the student to the principles underlying the development of the language.
A. Guyot Cameron, Prof essor of French, Yale University {in Modem Language Notes) : The sélection for the space is very harmonious. . . . The notes are full without being wearisome, the introductory notices of authors and poems being exceedingly good. ... We can but
Corneille' s Polyeucte.
Edited by Alcée Portier, Professer of the French Language and Literature in Tulane University of Louisiana. Paper. 150 pages. Introduction price, 30 cents. Price by mail, 35 cents.
THIS sublime play placed on the stage the heroism of the Christian martyr. Though not as great as Le Cid, Polyeucte is a masterpiece — one of the most inspiring of Corneille’s works, — one of the most touching in French literature. In this édition the variants are given, as it is thought highly important to follow the workings of a great mind, and to observe to some extent the author at work. The notes are philological, grammatical, explanatory, but chiefly literary. An attempt has been made to explain thoroughly the character of the play, and also to call attention to the points of interest in the other Works suggested by the tragedy analyzed.
thank the editor for a dehghtful, original and scholarly addition to our texts of the highest class.
T. F. Crâne, Prof. French, Cornell University : The sélection seems to me good and the work is excellently edited.
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		un calmant, ‘ a sédative

		loge, ‘box* (theatre

		rien que, ‘ merely

		sans littérature, ‘ without culture

		il suit des cours, ‘ he attends lectures

		éperdu, ‘losing his head

		Je les ai inscrits. Cf. note, p

		hien, ‘ exactly

		à sawiV, ‘ namely

		verglas, ‘frost after tliaw

		Ce sont des chiffres, ‘ those are clear figures

		parents. Translate carefully

		Arohnson. Evidently the French Poole or Parfit

		remue. Say ‘ handle

		housses, Aspirated h ; no liaison

		la coiffure, ‘ the way you do your h air

		un peu, ‘ somewhat,’ ‘ rather

		me. Kemember that me is dative. See note, p

		caractère, ‘ spirit

		auquel je tiens. Note, p
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